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Milieux propices au Coffea canephora
en Martinique
Jean-Philippe Claude

 

Introduction

1 La géomorphologie de la Martinique, ses différents faciès topographiques, son étagement

bioclimatique  sont  autant  de  facteurs  conditionnant  une  hétérogénéité  de  biotopes

favorisant  la  mise  en  place  d’écosystèmes  variés  et  une  pluralité  de  formes  de  vies

biologiques (Joseph, P., 2009). Les mobilités humaines à l’échelle planétaire ont conduit à

des échanges floristiques et à la dissémination d’espèces d’un continent à un autre au gré

des voyages et  des  conquêtes,  contribuant  à  la  diversification des  flores  autochtones

(Kricher, 1999 ; Bennett et al., 2000 ; Joseph, 2006, 2009). De nombreuses espèces végétales

dites utiles furent ainsi introduites pour des raisons économiques. Les Petites Antilles ont

connu ce phénomène dès le début de leurs colonisations et ont eu des apports floristiques

divers provenant d’Amérique tropicale, d’Afrique et d’Asie (Joseph, 2006, 2009 ; Maunder

et al., 2011). Les espèces du genre Coffea qui ont été introduites à la Martinique font partie

de ces plantes utiles. On distingue trois espèces de caféier présentes sur l’île : C. arabica, C.

canephora et C. liberica (Fournet J., 2002).

2 Le Coffea arabica var. typica aurait été introduit dans l’île dès le début du XVIIIe siècle et y

aurait été cultivé intensément avant d’être abandonné au XIXe siècle (D'Aulnay, 1832 ;

Louis Du Bois, 1855 ; Jeanguyot et al., 2003 ; Elzebroek, 2008 ; Hardy, 2014). L’ère caféière

ayant donné lieu au fameux « café Martinique » n’aura duré qu’un siècle et demi (Hardy,

2014). L’Arabica (comprenant plusieurs variétés) fut en effet pendant des siècles le seul

café  le  plus  cultivé  au  monde  et  donnant  encore  aujourd’hui  une  boisson  douce  et

aromatisée très appréciée (Puerta, 1998 ; Leroy et al., 2006 ; DaMatta et al., 2007 ; Barel,

2008 ; Pinard, 2008 ; Gomez, 2009 ; Pohlan et al., 2010 ; Aguilar et al. 2012 ; Lamah, 2013).

La culture du C. canephora serait plus récente et son expansion dès la fin du XIXe siècle,

serait  liée entre autres à l’accroissement de la demande en café dans le monde,  à la

sensibilité du C. arabica aux maladies conduisant les producteurs à se tourner vers les
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autres caféiers et leurs variétés en dépit de leurs plus fortes teneurs en caféine (Pinard,

2008 ; Pohlant al., 2010). Le café robusta connu pour son caractère énergisant et son goût

plus amer s’est alors développé (Bart, 2008).

3 En  Martinique,  une  tentative  de  relance  de  la  culture  du  C.arabica a  été  initiée  en

identifiant les zones qui seraient propices à cette culture2 (Claude, 2015 ; Claude, 2016).

Un zonage pédoclimatique a donc été réalisé en se basant sur les  exigences édapho-

climatiques du Coffea arabica telles que définies dans la littérature scientifique mondiale

(Rutunga et al., 1994 ; Jeanguyot et al., 2003 ; DaMatta et al., 2007 ; Meireles et al., 2007 ;

Bart, 2008 ; Barel, 2008 ; Pinard; 2008 ; Elzebroek, 2008 ; Pohlan et al., 2010 ; Solórzano et

al., 2010 ; Zullo et al., 2011 ; Soto, 2013). 

4 L’élaboration d'un zonage nécessite plusieurs étapes (Meireles et al., 2007 ; Rosa, 2007 ;

Petek et  al.,  2009 ;  Andrade et  al.,  2012 ;  de Carvalho Alves et  al.,  2013 ;  Soto,  2013 ;

Wollmann et al., 2013 ; de Medeiros et al., 2013 ; Santos et al., 2014). Après avoir défini les

exigences écologiques de l'espèce en fonction des facteurs physiques déterminants pour

la culture, la base du zonage est établie à l’aide de critères permettant de classer l’aire

d’étude  en  plusieurs  zones  allant  de  l’optimal  à  l’inapte  (Claude,  2016).  L’amplitude

thermique et pluviométrique ainsi que les types de sol constituent la base du zonage car

considérés comme des facteurs déterminants pour le zonage selon la littérature mondiale

(Pinto et al., 2001 ; Evangelista et al., 2002 ; Barros et al., 2006 ; Meireles et al., 2007 ; Soto,

2013 ;  Wollmann et  al.,  2013).  Ces critères résultent de la  superposition à l'aide d'un

logiciel  de  SIG  (système  d’informations  géographiques),  de  cartes  mono-factorielles

traitées au 1/500 000 (Température, Pluviosité, Sol), (Claude, 2016). 

5 Trois  siècles  après  l’introduction  et  la  culture  du  café  à  la  Martinique,  le  zonage

pédoclimatique réalisé  pour le  Coffea  arabica  var.  typica abouti  à  une impossibilité  de

production d’un café d’excellence,  les  précipitations représentant  un facteur limitant

important (Claude, 2015 ; Claude, 2016). D’ailleurs au regard du gradient thermique de la

Martinique,  se  caractérisant  par  une  température  moyenne  annuelle  de  26°C  et  des

températures maximales pouvant dépasser 30°C plusieurs fois dans l’année sur la majeure

partie du territoire (Albert et al., 1999 ; Cantet et al., 2014), les conditions ne sont pas

adaptées aux exigences écologiques du C. arabica. Celui-ci ne tolérant pas les températures

avoisinant les 30°C et nécessitant un optimum de 18° à 22°C de température moyenne

annuelle  pour  produire  un  café  de  qualité,  contrairement  au  C.  canephora ayant  un

optimum de 22° à 26°C et appréciant les milieux chauds et humides (Barros et al., 2006 ;

DaMatta et al., 2007 ; Meireles et al., 2007 ; Bart 2008 ; Barel, 2008 ; Elzebroek, 2008 ;

Pinard,  2008  ;  Pohlan  et  al.,  2010  ;  Zullo  et  al.,  2011  ;  Soto,  2013).  Un  zonage

pédoclimatique  pour  le  C.  canephora en  Martinique  est  ainsi  élaboré.  Nous  avons

également  cherché  à  évaluer  les  effets  plausibles  du  changement  climatique  pour  la

culture de ce café en élaborant un zonage agro-climatique. Ceci à l’aide des prévisions des

services de la Météorologie Nationale (Météo-France) à l’horizon 2071-2100, au regard des

nouvelles contraintes climatiques attendues pour la Martinique.

 

Matériel

6 Coffea canephora Pierre ex Froehner est l’une des espèces du genre Coffea la plus cultivée

par l’homme (Pinard, 2008 ; Gomez, 2009 ; Jeanguyot et al., 2003). Sa culture est récente et

son expansion date de la fin du XIXe siècle (Pinard, 2008 ; Pohlan et al., 2010). C’est un

végétal arborescent pouvant atteindre 9 mètres de hauteur, voire plus, aux feuilles de
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formes elliptiques à obovales ou lancéolées et dont les marges sont souvent ondulées. Les

stipules sont présentes, de formes diverses ; les fleurs sont nombreuses, odorantes et en

groupes axillaires (Fournet, 2002). Cette espèce comprend plusieurs variétés : le Robusta,

le Conilon et le Kouilou (Pohlan et al., 2010). La plus connue et cultivée est le Robusta

connu pour son caractère énergisant et son goût prononcé (Bart, 2008). 

7 Coffea  canephora est  originaire  d’Afrique  sub-équatoriale.  Les  sous-bois  des  forêts

tropicales  africaines  constituent  l’habitat  naturel  des  caféiers  (DaMatta  et  al.,  2007)

néanmoins C.  canephora tolère la chaleur et l’humidité des régions de basses altitudes

(inférieures à 1000 mètres) contrairement à l’Arabica qui requiert la fraîcheur des hautes

montagnes tropicales.

8 Des températures moyennes annuelles comprises entre 22°C et 26°C et une pluviométrie

annuelle  comprise  entre  1  500  et  3  000  mm (avec  une  saison sèche  de  2  à  3  mois)

constituent un optimum pour la culture du C. canephora. Pour l’Arabica des températures

moyennes annuelles comprises entre 18°C et 22°C et une pluviométrie annuelle de 1200-1

800 à 2400 mm (2 à 4 mois de saison sèche) constituent des conditions optimales pour sa

culture. Coffea arabica ne tolère pas les températures avoisinant les 30°C et dès 23°C le

développement et la maturation de ses fruits sont accélérés, entraînant souvent une perte

de qualité. Coffea canephora ne tolère pas quant à lui les températures inférieures à 15°C.

9 DaMatta et al., 2007 et Bart en 2008, ont à nouveau souligné que le cycle végétatif des

caféiers est lié aux précipitations. Elles doivent être abondantes pour susciter une bonne

floraison,  mais  en  persistant  elles  entrainent  des  récoltes  dispersées  et  de  faibles

rendements.  Des précipitations annuelles dépassant 3000 mm favorisent également le

développement de maladies. Elles doivent par conséquent diminuer pour permettre une

maturation optimale des cerises, tout en sachant que les périodes sèches peuvent limiter

la culture. (DaMatta et al., 2007 ; Bart, 2008). 

10 Par conséquent l’Arabica peut se retrouver selon la littérature mondiale, dans des milieux

où les températures sont comprises entre 16° et 25°C et une pluviométrie annuelle de

1200  à  3000  mm  tandis  que  le  Canephora se  retrouvera  dans  des  milieux  où  les

températures sont comprises entre 15 à 30°C et une pluviométrie annuelle également de

1200 à 3000 mm. Ces valeurs ne seront pas considérées pour autant comme optimales

pour  leurs  cultures,  mais  permettent  de  cartographier  l’aire  de  distribution  de  ces

espèces à la Martinique (Willson et al., 1985 ; Bart, 2008 ; Barel, 2008 ; Elzebroek, 2008 ;

Pinard, 2008 ; Pohlan et al., 2010 ; Andrade et al., 2012 ; de Carvalho Alves et al., 2013). 

11 La Martinique est une île montagneuse de 1128 km2 occupant une position centrale dans

l’archipel des Petites Antilles situé dans la Caraïbe (Figure 1). Sa géomorphologie est très

contrastée  avec  d’une  part  le  Nord  très  montagneux,  composé  d’importants  massifs

volcaniques (supérieurs à 800 mètres d’altitude) et le Sud composé de collines (inférieures

à 500 mètres d’altitude). D’autre part le centre de l’île est marqué par des plaines (Figure

2).  La température moyenne annuelle en Martinique est de 26°C. L’île bénéficie d’une

excellente ventilation (elle est régulièrement balayée par des alizés du Nord-Est) et se

caractérise par une humidité souvent élevée (Albert, P., et al., 1999). Le climat est de type

tropical humide et se définit par deux saisons : la saison sèche de février à mars et la

saison des pluies (correspondant également à la saison cyclonique) de juillet à octobre

(Albert  et  al.,  1999).  A ceux-ci  s’ajoutent  des périodes de transition plus courtes  aux

caractéristiques  moins  marquées.  La  diversité  des  formations  géologiques  et  la
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répartition spatiale contrastée des précipitations sont à la base d'une grande diversité

pédologique (Portecop, 1978 ; Atlan, 1990 ; Venkatapen, 2012).

 
Figure 1. Localisation de la Martinique dans la Caraïbe.

Source : Illustration tirée de : Claude et al. (2017). Contribution to the knowledge of the Rubiaceae of
the Lesser Antilles: Martinique’s case. Journal Of Advances In Biology, 9(4), 1976-1993.

 
Figure 2. Carte hypsométrique de la Martinique.

Source : IGN. Illustration tirée de : Claude et al. (2017). Contribution to the knowledge of the Rubiaceae
of the Lesser Antilles: Martinique’s case. Journal Of Advances In Biology, 9(4), 1976-1993.
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Méthode

12 La  méthodologie  appliquée pour  l’élaboration  du  zonage  pédoclimatique  du  Coffea

canephora est la même que celle appliquée précédemment pour le zonage du Coffea arabica

(Claude, 2015 ; Claude, 2016).

13 Le profil  écologique de C.  canephora a été défini  à partir de la littérature scientifique

mondiale. Les facteurs écologiques déterminants et les valeurs retenues sont présentés

dans le tableau 1 (Willson et al., 1985 ; Evangelista, et al., 2002 ; DaMatta et al., 2007 ; Bart,

2008 ;  Elzebroek,  2008 ; Pinard,  2008 ;  Pohlan  et  al.,  2010 ;  Andrade  et  al.,  2012 ;  de

Carvalho  Alves  et  al.,  2013).  Les  données  éco-climatiques  (températures  moyennes

annuelles minimales et maximales, précipitations annuelles, sols et altimétrie) utilisables

dans  le  logiciel  SIG  (Système d’informations  géographiques)  ont  été  fournies  par  les

mêmes institutions martiniquaises ayant les compétences dans la production de données

environnementales.  Ainsi,  les  données  climatiques  pour  2015,  et  les  projections  pour

2071-2100 de Météo-France ont été à nouveau utilisées (Météo-France Antilles Guyane,

2012 ; Cantet et al.,  2014). La carte des sols de la Martinique de l’IRD3,  sous forme de

données SIG nommées :  « pedo_IRD_2006 » a été à nouveau utilisée. Les données SIG

orographiques,  administratives  et  la  toponymie  de  la  DEAL4 et  de  la  Collectivité

Territoriale de la Martinique ont été réutilisées. Les données altimétriques de l’IGN5 ont

été  réutilisées  (BDALTI  25  mètres  de  l’IGN,  BD  ORTHO®  Version  2  de  l’IGN  ;

orthophotographies de 2010). Le logiciel QGIS version 2.12.3 (logiciel de SIG) a permis le

traitement  des  données  (au  référentiel  géographique  :  WGS_1984_UTM_20N)  et  la

réalisation de cartes thématiques au 1/500 000.

 
Tableau 1. Exigences écologiques du Coffea canephora, selon la littérature scientifique mondiale
(températures, précipitations et sols uniquement).

 
Exigences édapho-climatiques 

du Coffea canephora

Températures

moyennes

annuelles

Intervalle de tolérance : 15° à 30°C avec un optimum de 22° à 26°C

Précipitations

annuelles

Intervalle de tolérance : 1200 à 3000 mm avec un optimum de 1500 à 2400

mm

Types de sols

Les sols doivent être perméables, bien drainés et aérés, avoir une bonne

profondeur. Néanmoins il peut être cultivée sur des sols de profondeur,

de  pH  et  de  teneurs  en  minéraux  différents  à  condition  d’utiliser  les

engrais appropriés.
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Résultats

Le zonage pédoclimatique pour Coffea canephora (Données

climatiques de 1971 à 2000 et données pédologiques de 2006)

Les températures 

14 La température moyenne annuelle en Martinique est de 26°C (Albert, P., et al., 1999). Les

températures  moyennes  annuelles  minimales  ne  passent  guère  en  dessous  des  15°C,

écartant tout risque de gel (Figure 3). Si les plus hauts sommets de l’île sont marqués par

des températures moyennes annuelles minimales allant de 15° à 19°C,  la majorité du

territoire reste aux alentours des 20° à 25°C (Figures 2 et 3). En revanche les températures

moyennes annuelles maximales peuvent atteindre 27° à 32°C sur l’ensemble du territoire

(Figure 4). Seuls les plus hauts sommets de l’île connaissent des températures maximales

n’excédant pas 26°C (Figures 2 et 4). 

15 Ces  gradients  thermiques  ne  sont  pas  favorables  au  Coffea  arabica qui  requiert  de  la

fraicheur et tolère des températures moyennes annuelles comprises entre 16° et 25°C

(optimum de  18°  à  22°C)  et  supporte  très  mal  les  températures  avoisinant  les  30°C

(DaMatta et al.,  2007 ;  Meireles et al.,  2007 ;  Barel,  2008 ;  Bart, 2008 ;  Elzebroek, 2008 ;

Pinard, 2008 ; Pohlan et al., 2010 ; Zullo et al., 2011 ; Soto, 2013). Cette espèce se situe

généralement par conséquent à des altitudes supérieures à 1000 mètres.  En revanche

Coffea canephora apprécie la chaleur et l’humidité et tolère les températures avoisinant les

30°C (Tableau 1), (Barros et al., 2006 ; DaMatta et al., 2007 ; Meireles et al., 2007 ; Bart,

2008 ; Barel, 2008 ; Elzebroek, 2008 ; Pinard, 2008 ; Pohlan et al., 2010 ; Zullo et al., 2011 ;

Soto, 2013).
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Figure 3. Températures moyennes annuelles minimales (normales 1971-2000).

Source : Illustration tirée de : Claude (2016). Environments Suitable for the Species of the Coffea
genus in Martinique (The case of Coffea Arabica Typica Variety). International Journal of Recent
Research and Review.
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Figure 4. Températures moyennes annuelles maximales (normales 1971-2000). (Source : Météo-
France)

Souce : Illustration tirée de : Claude (2016). Environments Suitable for the Species of the Coffea genus
in Martinique (The case of Coffea Arabica Typica Variety). International Journal of Recent Research
and Review.

 
Les précipitations

16 Le gradient pluviométrique annuel de la Martinique varie entre 1200 et plus de 6000 mm

d’eau. Il est en corrélation avec le gradient altitudinal de l’île (Figures 2 et 5). Le littoral

d’ouest en est (de la ville de Saint-Pierre à l’ouest, à la presqu’île de Trinité à l’est, figure

5) est marqué par les plus faibles cumuls de pluies annuelles allant de 1200 à 1900 mm

d’eau. Dans la partie sud de l’île, du littoral à l’intérieur des terres caractérisé par des

mornes ne dépassant pas 500 mètres d’altitude (Figure 2), les précipitations annuelles

vont de 1200 à 2500 mm d’eau (Figure 5). La période sèche y est plus marquée pendant

plusieurs mois de l’année, généralement centrée sur les mois de février à mars (Albert, P.,

et al., 1999). La partie nord de l’île concentre les plus fortes précipitations allant de 2500 à

plus de 4500 mm d’eau et  celles-ci  dépassent  les  5000 mm au niveau des plus hauts

sommets (Figures 2 et 5). 

17 Coffea canephora tolère des précipitations annuelles pouvant atteindre 3000 mm (et une

saison sèche de 2 à 3 mois), mais requiert un optimum de 1200/1500mm à 2400 mm selon

la littérature scientifique mondiale. L’Arabica quant à lui requiert selon les auteurs, un

optimum allant de 1200/1800 à 2400 mm d’eau (Willson et al., 1985 ; Evangelista et al.,

2002 ; Barros, et al., 2006 ; DaMatta et al., 2007 ; Meireles et al., 2007 ; Barel, 2008 ; Bart,

2008 ; Elzebroek, 2008 ; Pinard, 2008 ; Pohlan et al., 2010 ; Zullo et al., 2011 ; Andrade et al.,

2012 ; de Carvalho Alves et al., 2013 ; Soto, 2013).
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18 Selon  Willson  et  al.,  1985,  les  caféiers  dans  l’ensemble  semblent  nécessiter  des

précipitations  annuelles  de  1200/1500  à  3000  mm d’eau,  l’Arabica  requiert  moins  de

précipitations.  L’alternance de périodes sèches et  de périodes de pluie est  un critère

important à prendre en compte pour la phénologie des caféiers.

 
Figure 5. Le canevas pluviométrique en Martinique. (Source : Météo-France)

Source : Illustration tirée de : Claude, J. P. (2016). Environments Suitable for the Species of the Coffea
genus in Martinique (The case of Coffea Arabica Typica Variety). International Journal of Recent
Research and Review.

 
Les sols 

19 La Martinique présente une grande diversité pédologique aux caractéristiques variées

(Figure : 6), (Portecop, 1978 ; Atlan, 1990 ; Venkatapen, 2012). La partie nord comporte des

sols issus de projections volcaniques récentes et à évolution variable, le centre et le sud

de l’île se composent de sols issus de l’altération de roches de volcanisme plus ancien, et

les fonds de vallée et la plaine du Lamentin se composent d’alluvions (Venkatapen, 2012).

20 D’une manière générale,  les  caféiers  nécessitent des sols  perméables, bien drainés et

aérés, et une profondeur d’environ 1.20 mètres. Néanmoins il peut être cultivée sur des

sols de profondeur, de pH et de teneurs en minéraux différentes à condition d’utiliser les

engrais appropriés ou plus largement des techniques culturales appropriées (Rutunga et

al., 1994 ; Tulet, 1998 ; Harorimana et al., 2007 ; Rosa, 2007 ; Pohlan et al., 2010 ; Solórzano

et al., 2010 ; Chemura, 2014). Les sols peu évolués sur cendres, les vertisols et les zones

urbaines constituent les sols inaptes à la culture du café (Claude, 2015).
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Figure 6. Carte des sols de la Martinique.

Source : IRD

 
Le zonage

21 La méthodologie appliquée pour ce zonage du Coffea canephora est  la même que celle

appliquée précédemment pour celui du Coffea arabica (Jean-Philippe Claude, 2015 ; Claude,

J. P., 2016). Les exigences édapho-climatiques du C. canephora ont été définies à l’aide de la

littérature scientifique mondiale (Tableau 1). L’amplitude thermique et pluviométrique

ainsi que les types de sol constituent la base du zonage pédoclimatique (Tableau 2).

 
Tableau 2. Base du zonage pédoclimatique du Coffea canephora.

 Acceptable

Températures  moyennes

annuelles minimales

Limite  minimale  de  l’intervalle  de  tolérance  thermique :

15°C (optimum 22°C)

Températures  moyennes

annuelles maximales

Limite maximale de l’intervalle de tolérance thermique :

30°C (optimum 26°C)

Précipitations annuelles 1200 à 3000 mm (optimum 1500 à 2400 mm)

Types de sols
Ferrisols, Andosols, Sols à alluvions, Sols Bruns-Rouille à

Halloysite, Sols Fersiallitiques
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22 Les requêtes dans le logiciel QGIS version 2.12.3 ont ainsi été faites à l’aide de l’option

calculatrice raster. Pour obtenir le zonage pédoclimatique du C. canephora avec les valeurs

les plus larges possibles du profil écologique de cette espèce (Tableau 2), la requête a été

formulée  de  la  manière  suivante  :  [températures  minimales]  ≥  15  +  [températures

maximales] ≤ 30 + [précipitations annuelles] ≤ 3000 + [sols] = 1. La carte des sols a fait

l’objet  également  d’une  sélection  afin  de  ne  retenir  que  les  sols  considérés  comme

propices  (Ferrisols,  Andosols,  Sols  à  alluvions,  Sols  Bruns-Rouille  à  Halloysite,  Sols

Fersiallitiques). Ceci a donné une carte simplifiée avec deux identifiants : 0 correspondant

aux sols inaptes et 1 correspondant aux sols aptes à la culture. 

23 On obtient alors une carte et des modélisations 3D des zones acceptables pour le Coffea

canephora en Martinique (Figures 7 et 8). Toutefois, il est difficile de définir clairement les

zones optimales pour le Coffea canephora au regard des conditions environnementales de

l’île  (tableau  2,  figures  3  à  6).  En  effet  les  précipitations au  nord  de  l’île  sont  trop

importantes  (plus  de  3000  mm  d’eau  annuel),  mais  les  températures  maximales

n’excèdent pas 26°C sur les plus hauts sommets. En revanche sur le littoral et le reste du

territoire (centre et sud), les précipitations annuelles sont propices aux caféiers (1200 à

2500 mm), mais les températures maximales avoisinent les 30°C néanmoins tolérées par

C.canephora.  Par  ailleurs  le  risque  de  gel  est  improbable  au  regard des  températures

minimales et les sols restent dans l’ensemble propices aux cultures.

 
Figure 7. Zonage pédoclimatique du Coffea canephora en Martinique.
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Figure 8. Modélisation 3D des Milieux propices au Coffea canephora en Martinique.

Source : Obtenu à l'aide de « Qgis2threejs » et des orthophotographies de l’IGN.

 

Le zonage agro-climatique pour Coffea canephora à l’horizon

2071-2100

Les températures 

24 Les projections climatiques prévues pour l’horizon 2071-2100 utilisées ici proviennent de

la Météorologie Nationale (Météo-France), il s’agit du scénario RCP 4.5. Les températures

moyennes  annuelles  minimales  attendues  pour  la  fin  du  siècle  ne  passeront  pas  en

dessous  de  16°C.  Le  risque  de  gel  devrait  rester  inexistant  (Figure  9).  Toutefois  les

températures minimales seront encore plus élevées qu’aujourd’hui pour l’ensemble du

territoire  (jusqu’à  26°C).  Les  températures  minimales  inférieures  à  20°C  seront

cantonnées aux plus hauts sommets de l’île  situés dans le  Nord (Figures 2 et  9).  Les

températures moyennes annuelles maximales augmenteront sensiblement sur l’ensemble

du territoire, passant de 21° à 32°C actuellement à 23° à 33°C en 2071 (Figures 4 et 9). La

majorité  de  l’île  devrait  connaître  des  températures  moyennes  maximales  souvent

comprises entre 29° et 33°C (Figure 10). Les températures maximales qui seront mesurées

sur  les  plus  hauts  sommets  de l’île  en 2071 débuteront  à  23°C contrairement  à  21°C

aujourd’hui (Figure 10). Dans l’ensemble ce scénario envisage une hausse généralisée des

températures pour l’ensemble de l’île et les plus hauts sommets ne seront pas épargnés.

Ces  gradients  thermiques  ne  seront  clairement  favorables  à  aucune  des  espèces  de

caféiers. 
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Figure 9.Températures moyennes annuelles minimales (scénario RCP 4.5, 2071-2100).

Source : Météo-France. Illustration tirée de : Claude (2016). Environments Suitable for the Species of
the Coffea genus in Martinique (The case of Coffea Arabica Typica Variety). International Journal of
Recent Research and Review.
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Figure 10: Températures moyennes annuelles maximales (scénario RCP 4.5, 2071-2100). 

Source : Météo-France. Illustration tirée de : Claude (2016). Environments Suitable for the Species of
the Coffea genus in Martinique (The case of Coffea Arabica Typica Variety). International Journal of
Recent Research and Review.

 
Les précipitations 

25 Les  projections  climatiques  prévues  pour  l’horizon  2071-2100  (scénario  RCP  4.5)  de

Météo-France prévoient un changement du gradient pluviométrique de l’île (Figure 11).

Celui-ci varie actuellement de 1200 mm au niveau du littoral à plus de 6000 mm d’eau sur

les sommets (Figure 5). Il passera à 1500 mm au niveau du littoral à plus de 5000 mm d’eau

sur les sommets (Figure 11).

26 Ainsi les précipitations augmenteront au niveau du littoral où l’on relève les plus faibles

cumuls de pluies annuelles, mais diminueront sur les plus hauts sommets. Les milieux

hyper humides sont donc menacés. Néanmoins ce nouveau canevas pluviométrique qui

suivra  toujours  le  gradient  altitudinal,  ne  représentera  pas  davantage  un  facteur

contraignant  pour  les  possibilités  de  culture  des  caféiers,  contrairement  aux

températures.
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Figure 11. Précipitations annuelles (scénario RCP 4.5, 2071-2100). (Source : Météo-France).

 
Le zonage

27 La méthodologie appliquée pour ce zonage agro-climatique du Coffea  canephora est  la

même que celle  appliquée précédemment pour celui  du Coffea  arabica (Claude,  2015 ;

Claude,  2016).  A partir  du profil  écologique du C.  canephora défini dans la  littérature

scientifique mondiale (Tableau 1), on établit  la  base de notre zonage agro-climatique

(Tableau 3), en fonction des températures moyennes annuelles minimales et maximales et

des précipitations (Zullo et al., 2011 ; Andrade et al., 2012 ; Wollmann et al., 2013).

 
Tableau 3. Base du zonage agro-climatique pour Coffea canephora.

 Acceptable

Températures  moyennes  annuelles

minimales

Limite minimale de l’intervalle de tolérance thermique

: 15°C (optimum 22°C)

Températures  moyennes  annuelles

maximales

Limite maximale de l’intervalle de tolérance thermique

: 30°C (optimum 26°C)

Précipitations annuelles 1200 à 3000 mm (optimum 1500 à 2400 mm)

28 A l’aide du logiciel de SIG, QGIS 2.12.3, on a utilisé à nouveau la fonction « calculatrice

raster » pour effectuer la requête. Pour obtenir le zonage, la requête a été formulée de la

manière suivante :  [températures minimales]  ≥  15 +  [températures maximales]  ≤  30 +
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[précipitations annuelles] ≤ 3000. On obtient la figure 12 qui montre les zones propices,

mais restreintes à l'horizon 2071-2100, pour la culture du café Canephora.

 
Figure 12. Zonage agro-climatique pour Coffea canephora en Martinique.

 

Discussion

29 Contrairement à l’Arabica dont le zonage pédoclimatique avait abouti à une impossibilité

de production pour le futur d’un café d’excellence, les précipitations représentant un

facteur limitant  contraignant (Claude,  2015 ;  Claude,  2016),  le  zonage pédoclimatique

pour le Coffea canephora a été plus fructueux. Au regard de l’ensemble des paramètres pris

en compte pour ce zonage (températures, précipitations, sols), plusieurs zones propices

ont été identifiées (Figures 7 et 8). Celles-ci se situant essentiellement au centre de l’île,

mais aussi au nord et au sud. Cette espèce apprécie davantage la chaleur et l’humidité, sa

tolérance aux températures avoisinant les 30°C lui offre plus de possibilités d’adaptation

que l’Arabica aux conditions environnementales de la Martinique.

30 Nos résultats rejoignent les descriptions faites dans la littérature scientifique mondiale

indiquant que l’Arabica requiert de la fraicheur et se retrouverait sur les hauteurs à des

altitudes élevées, tandis que le Canephora apprécie la chaleur et l’humidité et se retrouve

aux basses altitudes. Ainsi, si l’on compare les zones acceptables définies pour l’Arabica et

le Canephora (Figure 7 et 13), on retrouve ce même schéma en Martinique.
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Figure 13. Zonage pédothermique du Coffea arabica, à partir des températures maximales et des
sols.

Source : Illustration tirée de : Claude, (2016). Environments Suitable for the Species of the Coffea
genus in Martinique (The case of Coffea Arabica Typica Variety). International Journal of Recent
Research and Review.

31 Ces  zonages  ont  également  permis  de  mettre  en  évidence  les  conditions

environnementales  particulièrement  contraignantes  de  l’île,  ayant  rendu  difficile

l’identification des zones optimales pour la culture des espèces du genre Coffea. En effet

les précipitations dans la partie nord de l’île sont très importantes (de 3000 mm à plus de

6000 mm d’eau annuel), tandis qu’on y retrouve les températures moyennes annuelles

maximales les moins élevées (inférieures à 28°C). Le nord se définit alors comme frais et

humide. En revanche la partie sud et centrale de l’île comprend des précipitations moins

importantes (1200 mm à 3000 mm d’eau annuel), mais on y retrouve les températures

moyennes maximales les plus élevées (supérieures à 28°C et pouvant atteindre 32°C). Le

Sud pourrait se définir comme un milieu chaud et dans une moindre mesure humide. Les

sols dans l’ensemble n’ont pas constitué un facteur limitant très contraignant. 

32 Il  a  été  également  possible  d’évaluer  les  effets  plausibles  des  nouvelles  contraintes

climatiques prévues pour la Martinique à l’horizon 2071-2100 pour la culture du café.

Sans  surprise  les  prévisions  des  services  de  la  Météorologie  Nationale  ne  sont  pas

favorables  à  la  culture  caféière  à  la  Martinique  (scénario  RCP  4.5,  une  des  deux

simulations d’Aladin-Climat pour les Petites Antilles, à une résolution de 10km), (Météo-

France Antilles Guyane,  D.  M.,  2012 ;  Cantet,  P.,  et  al.,  2014).  En effet,  ces prévisions

prévoient une hausse des températures sur l’ensemble du territoire rendant impossible

d’envisager la production du café Arabica à l’horizon 2071-2100 (Claude, J. P., 2016), et

offrant des possibilités restreintes pour le Canephora (Figure 12).
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33 Trois  siècles  après  l’introduction  et  la  culture  du  café  à  la  Martinique,  les  résultats

obtenus après l’élaboration de ces divers zonages pédoclimatiques réalisés pour le Coffea

arabica  et  canephora  nous  interrogent  sur  l’ère  caféière  qu’a  connu  l’île.  Comment

expliquer que le fameux café « Martinique » ait pu être produit à partir exclusivement de

grains de café Arabica, du XVIIIe au XIXe siècle, alors que nous ne retrouvons pas de

zones optimales pour la culture du café Arabica ? En revanche, le Canephora semble plus

adapté  aux  conditions  environnementales  de  l’île  et  son  aire  de  distribution  sur  le

territoire est plus importante.

 

Conclusion

34 Cette  étude  a  été  menée  à  partir  de  données  éco-climatiques  recueillies  auprès  des

institutions  martiniquaises  compétentes  dans  la  production  de  données

environnementales. Les limites de l’élaboration des zonages sont connues dans le monde

: à savoir l’approximation ou encore la non-prise en compte des microclimats (Wollmann,

C. A., et al., 2013). Les zonages réalisés pour les espèces de genre Coffea relèvent de la

macro-écologie. Ils s’appuient sur l’utilisation des systèmes d’informations géographiques

dont l’efficience a été prouvée dans le monde. 
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NOTES

1. IRD :  Institut  de  Recherche  pour  le  Développement  (France)/  IGN :  Institut  Géographique

National(France)/Météo-France :  Organisme  français  de  météorologie/  DEAL  :  Direction  de

l'Environnement  de  l'Aménagement  et  du  Logement/  CTM  :  Collectivité  Territoriale  de  la

Martinique.

2. Puisqu’aujourd'hui, il n’y a plus de plantations de café sur l’île.

3. IRD : Institut de Recherche pour le Développement (France)

4. DEAL : Direction de l'Environnement de l'Aménagement et du Logement.

5. IGN : Institut Géographique national (France)

RÉSUMÉS

Pionnière pour la culture du café dans la Caraïbe dès 1720,  connue pour son légendaire café

Arabica, la Martinique n’a plus aucune filière caféière depuis le XIXe siècle. Afin de relancer la

culture, un système d'information géographique (SIG) avait été élaboré pour effectuer un zonage

pédoclimatique et  retrouver les  milieux propices  au Coffea  arabica.  Le  zonage a  abouti  à  une

impossibilité  de  production  pour  le  futur  d’un  café  Arabica  d’excellence,  les  précipitations

représentant un facteur limitant important. La présence sur l’île d’une autre espèce exogène du

genre Coffea très cultivée dans le monde (Coffea canephora Pierre ex Froehner), et l’ère caféière

significative  qu’aurait  connue  la  Martinique  ont  justifié  l’élaboration  d’un  nouveau  zonage

pédoclimatique. Les exigences édapho-climatiques du C. canephora ont alors été définies à l’aide

de  la  littérature  scientifique  mondiale.  Les  données  numériques  (isohyètes,  isothermes,

géomorphologie) proviennent des mêmes institutions martiniquaises ayant compétences dans la

production de données environnementales (IRD, IGN, Météo-France, DEAL Martinique, CTM)1. Ces

données ont été traitées avec un logiciel de SIG : QGIS version 2.12.3. Le zonage pédoclimatique

du Coffea canephora a révélé plusieurs zones propices pour sa culture contrairement à l’Arabica. A

partir des prévisions des services de la Météorologie Nationale pour l’horizon 2071-2100, nous

avons effectué un zonage aboutissant à une possibilité restreinte de production de ce café pour
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les années futures. Ces zonages ont montré les contraintes des conditions environnementales de

la Martinique pour la culture caféière.
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Mots-clés : Martinique, Coffea canephora, exigences édapho-climatiques, SIG, zonage

pédoclimatique, zonage agro-climatique, changement climatique
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